
LE MARIAG E.

Ami, je vois beaucoup de bien
Dns le parti qu'on me propose
Mais toutefois ne pressons rien.
Prendre feune est étrauge chose;
Il y faut penssr mûrement,
Sages gens, en qui je ie fie,
M'ont dit que c'est fait prudemment
Que d'y songer tu te sa vie.

Jeepw o e que leA fM't"es seî't î î et< MeMODES DU JOUR
nous liiios dans les journauxl du<l leidemain le
compte rendu qui suit :!A saison procline sci évidemneit un saison

Iliel a en lieu le couronnemnt le notre grande dilicile ¿ fpasser pour les personnes qui out besoin
l"te natioiale. Touts les r'ules éaent paviesnes, t d'etre gid"es dans le choix de leurs toileltes et qui
une foule iinimense ait réunie à la llamArmes. . .
Les lours <le SNotr-e-Dl)ln. etc... dles journauex du joursontincapabb e cuerr eles-mLmes etor
v feront les des'cripious qu'ils voulront. Moi, je ne elles-m"mes. 'l'out se parler, et le rachet des toilet-
veux que suggrerule idee qui i'est passé' par la tes duiprintemps u dôpeldra beaunolu[dus d1i gc't
boule. Je srai lret. AILdeux heures la 'avaliede partiulier de chacune que d'ue idée gé1érale
hi1î4riin', avant a sa tête les membres di comitîl-losée par'la mode.
d'organisation arriva, et lpit plaice aulour d'un îb'''ii î ales modes actuellesp
espace arser à linstalation du monmieînt de m d o c dilere peu de
Maisoiueuve. ALh. e Prsid t de la Soci"l' Je- 'eluîi ldes derniers mois. Le go'it pou' la proéminence
Baptiste monta si' int htuusting, et expliqua à la j <domine tonjours ; les poiufs ont pis des proportions
oule le but de la runion. 'Nous avons voulu, ciiir hors de toute convenanic, avec une peidule et des

dit-il. vous faire assistr a la pose de la0 peimieecaidèlahsoniles 'îsfo'ne'aien'ade chemin%
pierre li iIunieit de laisou piove. Nous nie
pouvions terinîer' nrite brillante série le ftes sais Cet anmur diu poslilie est egalement remonté
rendre i ltribut d'homma1îi;iges et de reconnaissance aux épaultns que l'on fait déborder et monter
à l'illustre fUdaiur& <e otr' ville. Nous 'rigerons presque jquliaux oreilles. Mode ridicule et qui
le iîonnumeiînt à l'endroit mumei où laisonneuve a u:aiira que peu de durée. Le pouil est surtout
combattu conr' les salivages. Et nous vous avons
convié c'tte imposalte cr'ionie, afin que tous absonle ave' les 'orsages a pointe, cette derie
vous sovi'z témioitis I le l'honneur que Montiéal étant relevée et menaiýanlt le ciel d'une façouî tout à
rend à son ondater, etc.. etc. lait grotesque. le dois reconnaitre que les vraies

De 'ruiyailes acclhimatious accue<illirent ces p;u'o; élégantes, et que celles de nos daines qui sont habil-
les. D'autres oraleurs suviroiil, etc...... aprs quoi .' l - , 'lie
toites les persoiies p<rsîpstes dlil'nit is de la Ses par descoutrires serieuses, n allent pa
pi rr' fo d;utale et verùrenit lentr' obole dans un dans leurs toilettes ces exageratois le mauvais

plateau, placî' là pour cet objet. luutile le dire ue goût que l'oi laisse à u imonde dont on ne parle
le pibnin fut. top petit. Le iout:mt recueilli, pas.

r'ait aux souscriptions anté'ieures conune les fra s surles corsages de robes on paorlea beaucoup de
necî'essids ar l'i'ecndmn entu<ui boulonicoususitifs. enle ou'unvea
nationale, longtemps désire,est mainenanun fi etis b<otons coisus tics r'appocli s, ou îles aguales
assuré.le fantaisie représentant des Ileurs de lys, (les vieux

Voyons, la chose est-elle possible ? Oui. Avc i daillons, o des arabesques éléganles.
l'aide du conseil municipal et des citoyens, et le Les souliers, de quelque genre qu'ils.soient sont
comitde la St-Jean BlapItiste a la tête du mouve- tours très épointés de forme et assez bas de
min t la chose sera possile et sera réahsee.

Les modèles diuîmounent et de la statue sont talon.
prêts depuis 3 à - ans déjà. Un comité a déjà été lE gants, la corde est tojourus teIne par ceux de
formi, dans le lemapS, et d eso o'scriptions au moui- peau de Suède ; on voit reparaitue quelques gants
tant d'une couple de mille piastres je crois. ont oté nois longs, mais je les trouve excentriques avec
recueillies. Nous avons un maire P des échevmistqo
patriotiques qui tue refuseront pas l'accorder lu'e ter- boule autte couieur q e noir. Le gaut suitoul
'ain nécessaire. quant il est llg, est une partie du costlime qui attire

AIlons, à l'euvre ; que chacun y iette du sien. toujours le regard, et lor'su'on le porte d'une cou-
Nloi le premier, lotît pauvre que je sois je donne leur tr'achant avec celle iu costume, on se rend

.100te coupable d'une certaine al'èteie qui, pour ie pasde somnels rseteueetle tout au comitùie u mpuC0111 l at 1 efr enr
d'organisation de la célébration de la St-Jieau. ap- dir plus, est peu comme il fat. Oine fera r'emar-
tite. quer, peut-élre, que le gant blanc on paille trauche

130Tmer.
P. S.--lxcisez mon grill'onnage mon cher mon-

sieur Dansereu. Je Lieus à ce q-u evous ayuezee
co'responidance avanit îue -votre journal tue soit
sous prmese. 13.

Les vers suivanis sont coupés si ingénieusemit
qu'en iisamt la moitié des vers, n trouve mi sens
op Aos à 'cliii qui' e oxprimé dans le vers entier :

Je ne eux plus -
Pour mon repos -

Des hîuugnîenîots -

uivr'e l'abuis -

Ores je vois -

Cette filesse
Pir quoi je dois -
Finiu' la messe -

la messe féquentei,
C'est chose bien louable,
Les prelis écouter,
C'est chose misérable.
Comi bien t est détestable
En ce siècle mondain
Voyant la sainte table
En horreur et dédain.

Tanouno'r

autaint avec le noir dut costume, que le gaat noir
peut trancher avec une toilette blache oit claire.
JLa comparaison est certainement inîsilieuse, mais
elle n'est pas juste. Dans le premier cas le gait blatc
ou presque blanc est admis et cette admission empé-
chfe que loil ie soit attiré par la ditré'ence des
tous; dans le seconl cas, il s'agit d'une combinai-
son pour ainsi dire nouvelle, d'unieimnoraion rOe-

leinen t saxonne qui s'est imposée par son étiangeté

et qui doit tue ln résultat d'une erreur coinse

par quelque miss écerielée. Toutefois on peut se
permnettie ces exces de mode au bal, en soirée, en
voituie, mais il Ie faut jamais les arborer polir les
toilettes le ville oui de visite.

Eu corsages, on peut également porter ce que l'on
veut ; les patrons de la saison, s'ils ne sont pas nou-
veaux, sont extr'meient nombreux et variés, d'une
variété telle que la saison n'aura aucun cachet pai.

ticulier. Ou en fait à pointes, à basques, à taille lou-
gue, à taille courte, dirapés à la grecque, ou à collet
moutant; bref, jamais les femmes qui ont du goût
nl'au ront eu une si belle occasionl de S'en servir, car
la mode jusqu'à ce jour ne leur impose quoi que c
soit.

CORRESPONDANCE.

Montréal, 19 Mars 188-.
M. E. Dansereau,

Gérant du J.Tournal lu Dimanche.

MONsIEUR,
lisique voIre journal est devenu l'organe olliciel

dn comi ed'gaisation de la clehbration de la
t.Jean l3aptiste, vous ne me r'efuserez pas, j'en suis

sûr, d'inserer la comminunic'alioi suivante. Agréez,
Monsieur, mues 'remîerciencîts anticipés.

BOzAn1-T.

,'.~2 t 2

Ce qui est vrai pour les corsages est vrai pour les
chapeaux. J'ai V ilquelques nouveautés importées
aussi dillrentes l'une de l'autre que le jour et la
nuit, et qui ne semiblaient nullement appartenir à la
même époque. Je signalerai cependant l'emploi
du tulle brodé et perlé et de beaucoup de chenille.

ConR11EsP'ONDNCE.

Madame L. 11. C..--Le manteau dont vous parlez
peut rester dans la forme que vous indiquez, qui est
encore de lmise. La couture dans le dos est si peu dé-
nodée, qu'on ne peut faire de redingote sans cela.
Ouvrez seulement le vèteimeiit jusqu'à la taille, ce
qui lui donnera de l'amipleur. Vous pourriez même,
ajouter un pli creux en velours noir, ou de la cou-
leur du vétemien t; cela se fait à des manteaux neuIfs.
'applique de chenille et jais sera très bien an-dessus

du pouf.
Mademoiselle C, A îOi,îc.-Fa ites fondre dans nin

%ase de terre, et à une chaleur trs modérée,:ld'once
de blanc de halein, (lonce de cire blanche et il
once d'huile. Quand le tonit est à peu près refroidi
on y ajoute petit à petit i once d'eau de lieurs d'o-
ranger.

JA.dame J/. V..-Quand les yeux sont fatigués. je ne
connais pas dautre remède que de les baigner à l'eau
chaude, plusieurs fois par jour. Lellfet est générale-
ment satisfaisant ; si cela ne suffit pas, c'est <îu'il y
a autre chose gn'une fatigue passag're ; dans ce cas,
le iîieuiy est de consulter un mnédeciîî.

Jlleioiselle emine, Trois-I ières.-On porte éga-
leinent la taille r'ode avec ceinture et bouticle, le cor-
sage à pintes et les baques. Vous n'avez done iu'à
choisir ce qui convient le mieux à votre genre de
taile.

Une /<'c/ller/ c e qui disparaui.-Croyez-moi, lais,
sez vos fils d'argent et ne vous teignez pas les che-
veux. .l y a harmonie toujours entre les trails et la
chevelure qui grisonne; on a quelquefois plus de
charme sous les cheveux gris qu'on n'en avait avec
les tresses blondes on brunes.

Jiss i., Jiotrî¼L.-Je ne connais pas la recette

pour laver la toile grise avec lu foin. On obtienlt un
bon résultat ei la lavant à tiède dans une décoction
cie saponaire. On rince à l'eau claire, sans tordre, et
l'on fait sécher.

Mlemoiselle J. V...-Il n'y a qe les gants du Tyrol
et les gants de peau de daim qui suppor'tit le la-
vage. On les savonne bien, comme on ferait d'un
mouchoir de poche ; on les rince, puis on les sèche
avec une serviette. Il faut ensuite y passer les doigts
pour les emprcher cde se raccornir en séchant.
Quand ils sont secs, on les frotte légèrement pour
les assouplir.

RlESIGNENlENT UTILE

Au l Mai prochain M. R. lellac, marchand
d'ornements d'église, traisportera ses niaasins de
la rue Notre Dmne, dans la bâtisse qu'occupait M.
N. Beaudry, marchaud de nouveautés, au NO 278(le
la même rue.

La maison >euillac, très connme dans touite la
Province de Québec, par le clergé surtout, est re-
comniandable sous tous rapports. Les nouveaux
magasins qu'it va inaugurer ferout honneur à leur
propriélaiSre d'apès les prépaî'altifs iqui conun IIîeicent
à se faire.


